
Les cochons du Suhalmendi sous la pluie (27 mai 2024) 

 

 Le temps plus que maussade à Ascain semble avoir découragé les randonneurs : nous ne sommes que cinq 

sur le parking « Chourio », presque désert ! Très vite, il faut envisager de mettre les vêtements de pluie… 

 

 Nous remontons la rue jusqu’au lieu-dit « Arraioa ». Là, nous nous engageons dans le sentier des sommets, 

fléché « Bizkartzun ». Le sol est vraiment gorgé d’eau, aussi décidons-nous de faire l’impasse sur l’ascension de 

l’Esnaur… À la première bifurcation nous prenons donc à gauche, laissant à droite la piste de VTT qui sera notre 

chemin de retour.  

 

Plusieurs affichages intéressants attirent notre attention : il s’agit d’un jeu de piste richement illustré et 

documenté, sur le thème « faune et flore »… 

 



Nous nous élevons ensuite sur un chemin évident, sous la pluie et aussi sous le regard étonné d’un poulain de 

l’année : « Mais que viennent-ils faire avec ce temps ? » Nous laissons à gauche la piste menant au Bizkartzun et 

parvenons un peu plus haut à une grande ferme nommée « Martinharrenborda » (côte 131) 

 

 Nous avons pris de l’altitude… Le ciel s’est dégagé et nous pouvons maintenant apercevoir le village d’Ascain, 

notre point de départ. Nous rangeons donc avec plaisir les vêtements de pluie... Un peu plus loin, nous parvenons à 

une imposante croix nommée « Jubilaua » : la « croix du Jubilé » (côte219). 

 

 Nous entrons en fait sur le territoire du « Kintoa » ! Effectivement, nous sommes sur le fameux sentier des 

cochons, le sentier du « Porc Pie noir » du Pays basque… 

 



 Après un appétissant casse-croûte fait de cochonnailles variées, délicatement servi par une hôtesse tout aussi 

appétissante, nous voilà partis à l’attaque de notre modeste sommet, dont nous pouvons apercevoir au loin l’antenne, 

doucement caressée par les nuages. 

 

 Ici, la famille « cochons » est vraiment au complet ! Que de tendresse chez ces pachydermes promis à la 

charcuterie, se prélassant amoureusement dans la boue, tête contre tête… 

 

 En s’attardant sur les affichages, on en découvre un peu plus sur l’anatomie et les habitudes de vie du fameux 

cochon basque… 

 



Celui-ci n’aura plus aucun secret pour les curieux randonneurs que nous sommes… 

 

 

 Parvenus au col où nous trouvons la route viabilisée venant de Sare, et délaissant momentanément le sentier 

des sommets, nous choisissons l’accès direct vers le Suhalmendi, par une douce et large piste herbeuse. L’objectif du 

jour est atteint peu de temps après, matérialisé par une petite borne cubique à proximité de l’antenne (côte 301). 

 

 

 Depuis le sommet, nous découvrons vers le sud le village de Sare, vers lequel nous entamons la descente. 

Obliquant rapidement sur la droite et donc vers l’ouest, à la côte 247, nous découvrons une belle perspective sur la 

rade de St-Jean-de-Luz au loin, et le fier mamelon de l’Esnaur (côte 272) dont nous avons dû renoncer à l’ascension… 

 



 Un peu plus loin nous quittons brièvement le chemin balisé pour découvrir, juste après une source dite « des 

landais » (car équipée d’un réservoir surélevé !!!), « Legureko Borda » : un bel endroit tout calme et idéalement 

aménagé pour un pique-nique confortable et convivial autour du feu (éteint…).  

 

 Une fois restaurés, nous rebroussons chemin pour retrouver le large chemin qui descend dans une belle forêt 

de chênes variés et de châtaigniers en début de floraison, visiblement très entretenue au moyen de plantations de 

jeunes essences. Nous rejoignons plus loin la route du Col de Ste Ignace (côte 157) que nous ne traversons pas. Nous 

nous engageons à droite sur une petite route goudronnée descendant dans le vallon du ruisseau « Arraiako Erreka » 

et franchissons le passage jouxtant une large clôture (côte 110). 

 

 Il ne reste plus qu’à suivre le petit cours d’eau sur un étroit sentier jonché de rochers, très humide par endroits, 

pour rejoindre la première bifurcation du matin et le village d’Ascain après avoir rencontré un galant et improbable 

élagueur, terminant sa journée de travail par l’affectueuse confection d’un beau bouquet de roses… 

 



 Cette pluvieuse et cochonne, mais toutefois très agréable randonnée, s’achève par un traditionnel 

rafraîchissement, « à la fraîche » … 

 

 

 

Distance : ≈ 11 km  Dénivelé : ≈ 350 m 


